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.A. l'intention des philatélistes 

L~ DOUVEllE SÉriE grECQUE 
(De noire correspondant particulier) phe par ses admirateurs. Tl nous rap­

pellera aussi Io souvenir du grand 
Athènes, mai. poète l)l'i11ue Pinùa1·e et ses " Odes 

L'initiative prise par certaines triomplrnl(IS , qu'on a tort de trop ou· 
êcoles en Angleterre <l'introduit e blier. 
dans le programme des cours l'en - Le timbre de 80 1. reproduira Io mi'· 
seignemeul de la philatélie comme tovo du l'arthénon do l'Acropole d'A · 
le~'on vl'hiculaire à l'histoire et à la thllnes qui a subrevticement émigré 
g.-.Ographie est pleinement justifiée ou British ;\lus~um et qui y est encor.• 
par des séries do timbres-poste émises malgré l'anathème lancé par Lonl 
par quelques pays qui sont plus Mo- Byron. Le timbre de 2 drachmes re-
4uentes qu'un chapitre d'un mauuel prl'sente un épisode de la bataille na­
d'histoire. L'enfant qui se laisse faci- vale de 8alamine (486 av. J .-Ch.) où 
lemeut impressionner par ces petites l'on voit aux prises les flottes grec· 
vignettes coloriées, conserve un vif que et lJM•e. Au premier plan se 
souvenir do la chose me ot du pays détachant, Thémistocle, mène le com­
au4uel elle se rapporte. mandement. sur le timbro do s dr 

Les pyramides et le sphinx des an- c'est la Venus do Milo dont les l;, ecs 
ciens timbres-poste égyptiens, enfant•, ne Ge •Otlt vncore consolils de son d<l· 
onl occupé notre curiosité et ont ancré part pour le Louvre. 
en nous l'idée fixe de voir le pays dos La viguello de 6 dr. représeu te Alo-
Pharaons. xandro lo Grand ù cheTal, eu comb~ t 

Les belles séries des timbres-poste singulier, avec un barbare reproduit 
commémoratifs de la reprise des Jeux du sarcophage du granû conquérant, 
Olympiques en i896 . et en ~906 sont se trou,·ant au musée des antiquités 
certainement les plus mslruct1ves dans d'Istanbul. 
la partie Grèce d'une collection soi- Avec les timbres de Ï• do io et rl~ 
gnfle. Les lulteura, le discobole, la dr. noua passons à la période chré­
cour•e au quadrige, !'Hermès el la vue tienne. Le ï dr. représente l'apôtre 
de l' Acropole, constituent autant de Saint-Paul à Athènes, discourant au 
petits tableaux qui seront autrement Pnyx, !'Agora, qui corre;pondail il 
retenus que les gravures d'un manuel peu près à nos parlements moderne~. 
d'histoire quelque bien illustré qu'il On •e rappoll!'ra de sa fameuse apos­
soit. tropho aux Athénien sur le deo ignolo 

La deuxième série olympique grec- (rf. Actes des apôtres, XVII, 22 et sui­
que est toPt aussi caractéri•que et in- çant•). 
t6ressar' be ro dr. reproduit uue c•élèbro 

' ~ l , ' •t un des pays qui n'aime ico_ne byzantine de la Sainte-Vierge 
1,u. truJJ •11cculer avec les ttm bres- q~t se trouve on mosaïque dans l'é· 
poste, autrement elle aurait pu, pour gl1se de Sainte-Sophie à Istanbul. 
le plus grand bien de ses finances, Le timbre de 75 dr. repruseute un 
lancer souvent des séries à sujots bis- 6pisode do la bataille victorieuse sur 
toriques et littéraires qui auraient été les Arabes cte l'empereur byzantin, 
facilement absorbees, quelque saturé Léon Ill, l'lsaurion, (7tj-7,p). La li· 
qu~ soit le mai·ché philatéliquo. . gurine de 21) dr. nous fatt voir un épi· 

Cependant_ les_ collect101.rneur" rafft· socle de la lutte pour l'indépendance 
nés seront bienlol satisfaits. avec les, hell(>niqne (1821). C'est l'apothéose de 
valeurs, en préparation, qut complè- l'il do l'sam, lH fameux repaire des 
teront 1a .nouyello s~r1u dont les pre- , brôlots at des c~lèbros corsaires grec.; 
mtères l1gurn1es de 1, 3, 8 "t 100 Belle page d'i1istoirc wur une feuille 
drachmes à l'ef!igic du roi Georges 11 d'album 
ont d~jft (té mises en circulation de· Ar,, 
puis six soma i ues. i !!!!' .... --.. "'!'!!!llll!!!llll!!!llll!!!llll!!!llll!!!!'!!!""'~!!llll!!!'!' 

La série complète comprendrn qua- ~-. _ 
torze valeurs et onze typeR différent~. -
Ces timbres seront aus8i beaux, aussi 
soignés 4ue l~s timbres grecs pour la 
poste aérienne qui. on le sait, sont cles 
petits chefo·d'œuvro d'inRpiration an ­
tique et d'exécution ultra-moderne. 

Les timbres grecs pour la po•te 
a~ri~nne avec leurs gracieux sujets 
mythologiques et la finess~ de leur 
gravure, out été primés à une oxpos1-
tton philatélique auJC Etats Uni•. 

Les tunbres-poste 4ui seront mis en '" 
circulation trils prochainement sont du 

LES ARTS 
môme format que les timbres-avions 
et la même !messe pour la gral'ure 
sortiront l.Jientôt des ateliers du mat-
lre-graveui· Aspiotis de Corfou et fo. Un concert d'Augusta Qua1·anta 
ront le charme des collectionneurs et 
des profanes. Le timbre do 5 !opta 
(roo lepta : 1 drachm•) représ1>ntera, 
d'après un bas-relief clfrouvert aux 
fouilles de Enoseos (Crète), une tauro-
mnrchic. clc la pMiode archaïque tle 
~linos, 4u1 lut Io berceau de la eivih 
~ntion pré·helléuique. 

Les tauromachies crétoises n'avaient 
rien de sanglant comme celles de l'E•· 
pagne modenw. Il s'agissait dans une 
lutte singulière entre l'homnw et le tau­
reau do mettre ce dernier ù la merci 
du premier. Décidément, le• Crétois 
ile l'époque devaient ôlr<• beaucoup 
mieux constitués que notro génrra­
tton. Les Joux Olympique> classique• 
out dérivé cles tauromachies crétoises. 
Le timbre-poste do 10 lcpta ropn\· 
sente uno damo de la cour de Tiryn­
the dout los ruinee granùiosee do ses 
palais attestent de sa splendeur pas­
sée. Les restes de ses murailles cy­
clopéeunes ont dù servir de berceau 
à Hercule qui y est né. La cour de 
Tirynthe passait pour être la plus raf­
finée dans la Grèce antique. Tiryuthe 
est considérée comme la plus au­
cieune des villes grecques. La patri-
cienne de Tirynthe est reproduite cl'a· 
près une fresque de l'époque. Le 20 1. 
est à l'effigie de Zeus (Jupiter) de Do· 
dono, une très ancienne vill•.1 de l'E· 
pire consacrée à Jupiter où dix·huit 
siècles 11vant l'ère chrétienne 8e trou­
vaient un temple et un oracle du l'~ro 
des dieux q ni ont continué à fonc-
tionner ·eu \rn10 si~ct<., aµ. ,J. IA1 
tw ,.,. , 1tcr a étli tranofornié eu 
tg . e l·Hr11;;L10HllO détruite vers l'an 
6UO, Au cours de fouilles pratiqurlcs i\ 
Dodone en 1878 on a mis il jour la 
statue ùù Jupiter qui figurera sur 11• 
\•mhru de ao l. 

Le timbre de 40 Iepta roproùuiru 
l'avers d'une monuaio émise par la 80-
culté dos )iations de la Grèce anci .. n­
no, les a~p~ictyonies, assemblées qui 
se réu111ssa1ent en sessions périodi­
ques dans des bu.ts religieux el politi­
quus avec la parttc1pation de dél•'gu{•s 
de la plupart des Cités de la <lrllco 
ancienne .. Les . dél(gués ou amphyc­
tyons, ~éltbéra1ent sur des dos r1ues­
ttons d mtérèts communs et renrtnienl 
des sentences arbitrales dont l'inob­
seivation entrainait des sanctions do 
la part des Etats fôdérés. 

Le 2!! mai à 21 h. aura lieu danij la 

gt ande salle do la Casa d'[tali~.un con· 
cert donn,I par le soprano :\Ille Au· 
p;u;ta Quaranta. 

En VO!l'i le programme : 
a) Pergoltse. - Se tu 1n't11111, 

b} R<'arlatti. ra/di; .~11111111t , 
<') lgnoto X\'l ~rcolr. - 811111/nn,1 /ht•ino 
H) . te1ulelsonhn. Cüm~ posj'io ulleqru ·'''''· 
li) llru.hnli. ,\'inua 1111111111. 

l'ARTIE li 

a) J)onady. - l'i·rdula h,, 111 .\j>t!rau~a. 
h) J!uur(I. ln1ci/ix. 
l') Ht·~pig hi. ,lfaria l:'gi!itl<"11. o /Jicutto 

.fsfore. 
Pucl'ini. - T11Jc11. 

PARTIE 111 

a) Si h llol. - Sollo ;t fit/. 
H) Ringht l.ognn .. . (011/1) d'u11111rc· lnd11t11(1. 
n) Saùero. - r·,, la nru111,1 b111nbi11. 
OJ Catu1adii ll'lllll. - 1:· /Je11 111t' ne a11tlrv 

'""tnno. 
~Ill•• (Juaranta est lllTi\·ée cp matin 

en notre ville, pat· le Rod1 dl' l'Ad•ia­
Lic•a. l'enaanl la sessiou des amphyclio­

nies une 1uspension des hostilités en­
tre nnnées grecques belligernntes L'artiste, bien connun dans los plus 
était Ile rigueur. La session d'été des importants th11âtr1•s d'Italie cl tians 
amphictyonies se tenait près dos Ther- touteR hlH capitales du monde pour 
mopyles et la session d'automne à ses grandes qualités artistiques de 
Delphes, comme les sesaions oxtraor- chant ot cl'interprUtatiou, ;;aura sûre­
dinaires provoquées par des év~ne- ueut conquérir l'auditoire et nous 
mente importants. avons la certitude que cet i mportant 

Le timbre do 50 1. représentn l'ath11l- uv4'nomo1ü a1 ltshquo !'On•~1tuera une 
tu Diagoras le Hhodion. rninqu<•ur uux nouvello a!flrmat1on do 1 art tyrn1uu 
Joux Olympiques ot porté en lnom-. 1talum le plu~ lrnau cl to plus \·lc·vé. 

LA\ VIE LOCALE Les :rttcles da fo:d da r·m:s·. . La prBSSB 
LE VILAYET variant entre 25 etaoo livres. Tandis QUE 1 Expos1t1on 

L'impôt sur le bénéfice 
des hôteliers 

Los hôteliers ont fait une Mmnrche 
auvrès de la Chambre de Commerce 
pour demander uue mocl1Cieation en 
1N1r façour do l'impôt sur le bénéfice. 
Tl wnt soumis il un impiit do 35 pour 
cent de leurs recettes brules. Or. ils 
•Oulie1111ent que Io fatt quo leurn éta­
blissements occupent tlllO position 
c~ntrale et payent un loyer (!levé ne 
s1gn1f1e pas nécessairement quo leurR 
gains soient considérable11. 

La Chambre de commerce u entre 
pris une enquôte en vue d'établir l<J 
bien-fondé de cea démarches et en fe­
ra connaitre le résutat à Ankara. 

A LA JUSTICE 

Les détenus de la 
pri1on centrale 

La prison centrale d'Istanbul qui 
doit être démolie pour faire place au 
UOU\'eau palais de Justice contient, à 
l 'heuro actuelle, si" cents détenus. 
D'autre part, la maison d'arrèt peut en 
recevoir trois cent, Jutl'0 le rontin­
geut de ses c pensionnaires » habi­
tuels. Le surplus des détenus devra 
èlro dirigé ver• les prisons li"" autres 
vilayBts. 

Les w.ai1ons de correction 
pour l'enfance coupable 

Faute de maisons ùe co1Tectton ap· 
propri11e~. los criminels de moin• dt• 
dix-huit ans étaient laissés jusqu'ici 
en liberté. Le ministère do la Justice 
est résolu à combler au plus tôt cotte 
lacune. Des maisons do redressement 
do l'enfance coupable seront crééeg 
dans nos principaux \'ilayets. Le pro­
cureur général d'Istanbul ~!. Hikmet 
Onat s'occupe de la création d'une tnS· 
litution do ce genre à Istanbul. 

LA MUNICIPALITÉ 

Les ordures ménagères 
Le débat·cadère couvert pour Io 

chargement des orduro8 m1•nagùrc• 
qui est on \'Oie du coui;truclion ù 
Azakpapi sera achevé ces jours ci. 
L'immet sion des ordures 11111nagèros 
en mer pourra ~tro onll'éprise avant 
le commencement des Phaleura, cln fa. 
çon que Io danger d'uno nouvelle tn· 
rnsion do mouches à :;ii~li et dans lei; 
environs ost conjuré. 

On sait que ce sy>tèmo n'e8t que 
provisoire el la \lunicipalitil a d~jà 
enttovris l'étude des me"ures ù pren­
dre pour nsf:urer à l'a1·enir l'inciné­
ration de• ordures. Toutefois, ou a 
constaté que la conotruction d un four 
pouvant contenir toutes les ordure~ 
d'Istanbul cotiten1, au bao mol, -IOlltiÜll 
Ltqs. Los crédits nucessairos ~ col tof­
fpt ne pourront ôtre incnls par consé­
quent qu'au buclget tle 1:13H. 

L'arrosage des rues 
L'été dernier, la \luntcipalit.l avait 

arrosé une fois par jour CPrtnines 
aveuues, c·on1n1n ct•llP~ de l!1~yoQ'lu. 
:;>1~li. B11yazitl, D1va11yolu. Celle an 
Il~<', elle 1•ompto fatre mi~ux: nos 
rues seront arrosées plus ln1quem ­
me11 t, cieux ou trois fois par jour ; 
el là où rela sera possible, elles seront 
lavées ù grandes eaux avant l'aube.Ln 
nouvelle direction de la voiet'id a 
commencé ù •'labornl' un programme 
i\ cc propos. l'ne com1aunicat1on sera 
faitl' 1) direction des Eaux de ln Mu­
nicipalitû concernant la quantité d'eau 
devant êt1" affect<'e 4uodien1wme11t 
i\ l'arl'o,age des ru<'~. 

Le contrôle des autos 
et autobus 

La r(•vision annuelle par les ingt'· 
nieurs rnunicipaux. (1Cs autos, camion~. 
autohu•, \'Oitures et trums, et do tous 
lc·s moyet!s de communicat10n mo­
torisP~, terrestres et maritin1eti, co1n 4 

meneera en jum prochain . füle por­
tera à la fois sur le [onctionnement 
des machines, freins et acces oires el 
sur la possession, par les conduc­
teurs et chaffeur~. d'un brevet de 
c0mp6tenco profossionnelle. La Muni­
c1pal1té ayant déciclo d'oxploiler cdlo· 
même les autobus. le~ voitures de N· 
genre des oxploitnnts privés seront 
soumises ù un contrôle particul1ùre· 
ment stl\'ère. (~uant .:in tra•toment 4ui 
sna l'<'•;ené aux autobus april,; 'JU0 
la ~lunicipalité aul'a co1n1J1l'TlCt' 

1 
l'exploitation direcw clc ceux qu'ulle 
fpra \'<.•nir do l'l·tran~t:1r, aucune dls 4 

c1.sion d ·fiuili\'0 n'e!il inlt:l'\'f'UUt'. 11 
se peut 4uo la Ville proci·du au ra­
chat des 'oitures eneore en bon état 
et susceptibles d~ rundre des services 
appréciables ou encore qu'elle auto­
ri•e leur t1·an•port horn tleR limites 
municipales d'lsta11bul. 

La loi sur le séjour 
des étrangers 

Oulro le paiement d'une laxo cle 
sc'jour de trois liYres pour deux mois 
el plus de six livres pour un an, la 
nournlle loi sur le séjour et l'établis-

! sement des étrangers. qui a été sou­
mise ù la Grande As8emblée, comporte 
d'autres dispositions importa11tes. Les 
étrauger• qui changnaitrnt cl'aclres'{) 
sont tenus d'en a\•l"er les autorités 
clans les vmgt-quatro heures. Le" reH· 
60rtissanl!!I ét1·angt1rt; attAintl d'ahO­
nation mental!', !'ris en flagrant ~ùlil 
tll' rnendir.itP ou qui se rt'ndra1t•nl 
coupa\Jles <l'un délit c01.11portant une 
peiue dH plus de six 1.•~ou~ !-te!·onl rf•: 
folll1'R hors do~ [ront1{1res. <.)eux qui 
fourniraient diH faUSS(~8 clf~Clat'HlÎOllK 
d'identité seront passil>l<'a d'une amen· 

L'aménagement de Floyra fB"mB sas portES 
Le directeur de la section teolmique ('. Il 

de la ;\funicipalité. ~I. IIüsnü, a fait 
ces jours-ci une inspection à J<~Jorya. 
II a oxnminé la route en voie de 
construction entre les cabines êrigées 
l'année dernière et celles que l'on a 
entrepris de construire cette année. 
Los cabines et leurs mstallattons 
seront achevées a~ant la nou,·elle sai· 
son des bain•. 

L'enseigne obligatoire 

On sait que les magasins, bouti­
ques immeubles de rapport et autroi 
sont tenus d'avoir une enseigne por­
tant en lettres blanches, sur fond 
rouge, le nom ds leui· exploitant et 
l'iudication do la nature du commerce 
auquel il se livre. La Municipalité per· 
çoit sur ces enseignes, un droit. Or, les 
inspections [aites cos jours derniers 
ont démontré qu'en beaucoup d'en­
droits on s'est abstenu d 'appendre 
ces enseignes. La Ville 1>stimant que, 
de ce fait, elle est atteinte dans ses 
rentrées, a communiqué à ses diver­
ses sectious l'ordre formel de sou­
mettre impitoyablement à une amende 
les récalcitrants ... sans préjudice du 
droit qu'ils demeurent tenus de payer. 

Les abattoirs ne payent 

pas l'impôt 

J<:n vertu d'une communication du 
ministère des Finances au «defterdar­
lik» les abattoirs exploités par les Mu­
nicipalttés ne sont pas soumis à l'im · 
pût sur les bénéfices. 

Les voisins malodorants ... 

La Municipalité a décid~ d'inter­
dire l'accès aux tramways et autobus 
aux bouchers, cuisiniers et marchands 
de légumes qui sont en tenue de tra­
vail. On {vitera ainsi d'itll'Ommoder le 
public par les odeurs âcres et tenaces 
qui s'attachent au tablier, souvent 
c!'une blancheur plus que rclativf, do 
res honnêtes travailleurs qui sont dos 
\'Oisins de banquette singulièrement 
indésirables. Bion plus: ces messieurs 
ne pourront plus circuler sur la voie 
publique en cette tenue. 

Cette excellente décision municipale 
ontrnra eu \•igueur immédiatement. 

Un concours de photo• 

à l'occasion du festival 

d'Istanbul 

La ~lunicipalité a décidé d'ouvnr 
au mois d'aoùt une exposition de pho­
tograplüe à l'occasion du festivRl bal­
kanique. 

Ne prendront part il celte exposition 
que les photographes amateurs. 

Les photos devront avoir trait aux 
beautl>s naturelles et aux monuments 
historiques de la ville. Elles seront 
d'u!l format cle 18x,24,~0X40 ou 50 ><.GO 
el clevront panonir jusqu'au 20 juil· 
let 1937, au hur!'au du tourisme do la 
\lu n ici pal ité. 

Elled serout examinées par un jury 
présidé par le directeur des affaires 
l>couomiques de la :\lunicipalité. 

Des prix de \'aleur s1>ront clécernés 
au prnmier et 2me de chaque groupe. 
par le romitc< du ~·e ·tival. 

Le jury peut demander à \·oir le> 
nt<i,:at1fs des photos qui lui &eront sou­
n1t!'iiOH. 

Un DDUVEOU parti nippon 
----

'L'ok.io. 25.-I~n l\anazawn, pays na· 
ta! clu chef du gouvPrnement M.Haya­
"h;, le majo1· général cto rllserve San­
laro Matsumoto décida l'organisation 
d'un nouveau parti qui s'appellera 
Showa Jsl1it111kai. JI viso à réunir tou· 
les les tendances patriotiques do droite. 
Le parti tiendra sa prnmiùro réunion 
le cinq juin. 

1 l'UJ ton!'"" 
L'Exposition Internationale du c 1ar· · . Ir• """ 

bon se ferme, après a\'oir i't•\ ouverte 1 "m"""• 1 dr JI. 
un mois durant au public. Elle a ac· mil "'0'.~~ 1/. ,lh ..... 
compli (pleinement el 80US ton". "?' · ·11rr 
aspects la ti\che que l'on en allel!da1t.1 11prtJ '••"" 
elle a rempli un rôle d'enseignement ""' ';':,,,,., "1,. 
elle nous a permis de trouver les ap P'""~10ns ••"'1 

pareils de chauffage leij plus noU\eaux P"'/'1 ulel 1" 
el los pluH efficaces, enfin, elle a con·, \lor> que ttoeP bll 
tribuo, dans la moBuro de ses .conth· j de' nous, soP18 f•it 
lions et de ses possibilités, ~ faire a1i· budg~taire•de• ~ 
précier et aimer la sctence, la teclull· notre pays de 
que et le golit turcs. taisants est cei' i iJ 

Que pouvions-nous attendre de pl_us un grand su ut êtt' 
de cette exposition ~ Il fallait foi~-~ ment. ot ~eui j d• ffl' 
comprendre à nos compatriotes qu 1 un indice poinl 411 
y a, chez nous, une 4ueslion du char· rances 8 .u i0silioO~ 
bon : noua ne pouvions plus continue/ et i1es Jt•I 1 Je p 
à brûler nos forêts pour nous chaU · Je tr~çatl e grjlld• 
fer. Elles constituent une fortune _q~~ La pl~~08 ooll" 
nous devons épargner ot accro~tt~. ,.oyons, 81 r,llf' dt 
pour la sau\'egarcle de notre agricu: 8nuée ce x 1 1111"'~ tl' 
ture. de notre climat. de nos. eau~; c<ttions ,8ttélleJlleP~ 
Nous ne brûlerons pas du bois, mat'. ]ihre. (, '1 lullleal 
du charbon. Et en agi•sanl ain'li, nou~ pose ab50resp1rer • 
réaliserons un double profit : nou• puisscn\11, 116 P~ 
protégerons une de nos tortu ne• :ta,: qu'une 8,.ie .icon 
tionales et nous en mettrons en valeu dans la 9 1 
une autre. L'Exposition a apl>ri• '.l~i~ I>e pJU~•lceel 
tel est notre but il ceux qut l ~nt ' 1;10 tère spt'!cla t>liS e• 
tf>e ou qui ont lu les pub!icatio t tlté tltB . ...,d 

l. on de crt ... ..,i 
auxquelles elle a donné ieu. . 't•I tualiOll riill"" 

Mais nous étions dans la u«ce>'91 . raire, il co.n r 1eur 
de rechercher les cheminéP,, los po~· le 1nod 1fte rai• 
les, les calorifères qui chauffent b1ea~· ~.,~1 enl di° Jllalll' 
coup en consommant pPu <le char.~~ 1; <'iu1pose ''.j0c1P" 
La facilité de transport du chat •ix iions de pt ~ 
que nous retirons en abondance 0

•
0

·• • u• colll 1, abords de nos voies foi rées et clo n ' ;;o • 10flleul 
ports -c'est-il·dire dont l~• gisements gouv:r:i qu'il ~sit 
sont répandus dans les 4 coin• du pay• cérit t1dier·~ 
- ; la possibilit<' d'a•surer ;, rh~qu; d'r_ r~~ rtldu •fi 
famille, dans nos villes cl nos villa~~·1; n1_01n .;urtoPI~ 
du combustible abondant et à t ii pot\· e11lfll JllllliO!' 
marché contribueront pu1ss11mmen . Jn1re ' de ri 
faire du charbon le combust1ble 1111110• ronlrecer il def1 tt 

· t 11nisons ·enon 11en na/. La différence entrn cri1 1 1 0 .0101 0teP 
qui brûlent dix kilogrnmmPs d~ ~ha~ et 

1 
~/i1o flll

1 

bon par jour et dix maisons qui ~x ob 1~ 0 011cor0~01oP' 
brlilent vingt est do l'ol'Cl!'O de de\:0 au~ou" ne Î·io•~ 
à dix. Or, ce que nous voulon•. . . • . re .ieg 0el 
n'est pas que dix maisons con~otn 11 1 ' 1 '~1te9 ~u ~ dfll 
ment vingt kilogrammes tlo cha1 '1~~· eh01<A eur cel ~t,lf 
mais que cent en consomment. ' 1u~ ~ 111:«oiutio!l~ 
voire cinq ! :lous savons aussi '~ut un< J11• 1a P

0 
dd 

l'habitude prise et le d~veloppetn Lil()_ 1 w ,u dt· 
· roch~- 1on1 ' 11ar., de la prospérité générale rapp t 1 !t .io c 

ront rapidement de nous le nl)!llen 1·ro 
où cent maisons brùleront vingt kilo· 11 ,isiJI' 
grammes chacune. /t 

Les spécialistes choisisem!t. parn:i~l~t~ ·ef : ~uJ dtf: 
matériel figurant Ù l'expos.tttOll c l(li· ... !l;us r1o1J"~t 
qui nous permettra cl'nlte1nclro ri 1os P 86111 qel' 
tlemeut ce n'••ultat. . , ui pas 0~110ée B~1i. 

Quant au goût et à. la. scieuco, Jl'. ,·olle ';soli eu .~ 
ont présidé à l'organtsat1on de 1 ~ 

1 
i.a rs rs~ fol~ 

. . . . 'fUI es e Ja coll ,,(ilu 
position, touA leB v1s1te~rs, . ri•n· tC 11n " , 0111..t 
Hrnngers ont été unantmt·s ù ) dOI de pou...,~, 

1 ' que pr.,... 1 ... dre 10mmage. . oui· . 11 s<1 dfl' 
L'argent qui a été dépenso 1'1 ù 11° ',;n lJU 

l · ettt e oreC 
!'Exposition l'a été P e111em nettre " h!ltlll' 
bon escient. On ne saurait adi 

0 
ne L 8811111""' 

qu'un seul intellectuel turc (JU' 8\on6 es .JI 
pas désit•er la crtlation d'o~po~• 1

1
uils t'• ~~ 

, os 11ro• r" . ·-" de ce genre pour tOU• n · t à 1i1 "'" ,.-
qui. comme le charbon, 1~oson 1 un ~·JJI 1<"

1
"' 

fois une question l'lcononnquo e · ~·ip•/!li4 
problème psychologiq uo. erri<'f '. 5utr8:, 

Notre devoir est donc de re!ll ong~ ~ou•. qu'il . t ' . 011° une fois de plus ceux qui on 1;1 tr11· t1és1r ~e : I• ol 
à créer cette exposiliot~ el qui 0 .68 1il~. terrnt~t0, le9:o1tl' 
oaillé à faire de cptte ulée uno 1 

•• dt! re i•e:Jiste s1tl 
et de 

1
,.661 Ill ~1 

que•. celte .t'tell" 
t111n• r 1•~,JI 1 ' 

LE grand prix du Rhin ~!~fo!~i' n;,~~ 
ni' cl6 8 qd 

---- .- ·z·1·11e de ~·rrt1rente C'"'1• 
T cil " ( I l• !1$· ni 10 

Amsterdam, 25. - 'ne t iri" clU J.llll"'a(it!sirO"d•.~ 
ballons participant au grnpc tt~rrirent polis 18111• 'J"""" 
Rhin partis de Duesleldor 8 fornla 6 11~· 
sans incidents auJC Pap-B119· - ,tédiWrfllut pl 

. èleS.nO f~ 
!1d lJOrer s~,od 
colin etl' 
,·enl c 110 Il 
t!1Î'1118 ~jté df 
Ja séctl te• ,,, 

"l not19. 01ée 
t'll ,, 16 ""' 
-n1êll:I 01"'tlYpO 
nous e 11sB· ·s 
eheronus ~· t11:'d,. 

" no . • Ill qu do q111, 11e 
111on â ce 11rtl res8e11t i1•aiJIO ietJI 
l'exigtJ rt pet~ 

1. · 1 ress0 11• JI Ja' 
' 1te no s 

1 
qtlC lt' cei10 IC 
lws ' osstll 

1 st i1t1P ~ 

, .. Exsrdfl'
1 

- Bigre quels bloep1 •.• Etes-vous athlète ? 
A peu près .•. Je suis encaisseur dans un 

il faut, ponr cet offioe, de• muscles soli.~es ... 
(D11s:ûn tl~ Cima/ Nadir vuler a 

magasill· 

Et /' Akfalll) 

t 

ol 
t 

J 

Ill 

.. 
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LEs dÉbats sur IE budgEt à la 6.n.n. dans le pays. L'organisation créée à 
cet effet n'a pas donn~ les résultats 
que l'on en escomptait. La population 
eut hraucoup à rn souffrir.J'ai été con­

t::av.aux.publics et del'agriculture pour wlé en constatant que l'on a inscrit (Suite de la 7 ere page) -- J 

Les revenus des Muniolpa.lité1 
11rr1gat1011 et la distribution drs ap- c<1tte année cc chapitre de crédits 
pareils agricoles. Tant ,1ue le paysan •upplémentaires .. J'ai Mt\ ,1ffP<oti' soule-
1~e. sera pas riche, qu'il ne vivra dan• ment. en apprenant que les allocations ~' aviJ d11 Tout le monde s'accorde à reconnaî­

tre que les nwonus de nos llunicipa­
htés Ront msuff1sants comparative­
ment aux grands projets qu'elles ont 
à réahser. La Banquo des l\lunicipali­
tés, réce~1mont fondée, se propoile de 
leur ven11· on aide pour la réalisation 
des projets Olablis selou un plan tracé 
P.ar le gouvernement. J usqu'en 1940,60 
villes do.vronl avoir de l'eau potable. 
Autrefois, l'eau ne servait dans ce 
pays que pour laver la vaisselle et 
pour faire les ablutions. Aujourd'hui 
nous nous proposons de mettre à la 
disposition du pu blic une eau abon­
dante, propre, potable et à bon mar­
ch6. L'éclairage, les travaux de cana­
lisation, la construction des stades et 
des jardinil d'enfants font partie de 
notre programme qui doi t être exé­
cuté jusqu'en 1950 au plus t ard. 

La olaerté de la vie 
On se plaint, chez nous, de la chert4 

de la vie etde la spéculatiou'qui règne 
dans nos villes. Nul ne peut' contester 
qu'il existe uno grande marge entre 
le~ J?l'ÎX de gr?s et ceux de d.itail. Le 
mm1stère de 1 Economie lutte contre 
la cherté de9 prix de gros, tandis que 
lPs Municipalités ont la charge de 
C?ntrôler les prix de détail. Il con­
vient de ne pas perdre de vue que chez 
n.ous, tout comme dans les grandes 
•!lies telles que 1ilerlin, Londres, New­
! ork, ce sont seulement les arti­
cles de luxe qui sont chers. 

Le criterium de la cherté de la vie 
s:exprime toujours par Je prix des ar­
llcle.s de première nécessité pour une 
famille de condition moyenne. J'ai 
observé que .les index publiés chez 
nous ne sont pas exacts. Le minimum 
dont une famille aurait besoin, selon 
ces mdex, serait 60 livres par mois. 
Or,les 80 010 des ta milles gaenenl chez 
nous 30 livres par mois et cepeiidant 
personne ne meurt de faim 

La cherté del a vie n'a nulle;nent pris 
chez nous des proportions pouvant 
engendrer la misère physiologique. 
Cela prouve que les calculs faits dans 
ce domaine sont loin de répondre à la 
réalité. Cert~s, avec une meilleure or­
ganisation, avec l'application de mesu­
rep appropriées, nous arriverons à ré­
duire de 10 à 15 010 Io coût de la vie. 

Une question de dignité 
.nationale et humaine 

~!. ~ükrü Kaya a!Jordo aussi la 
question du factage. 

•ces/ là, dit /'orateur, une question na­
tionale et socwle. Je trouve ptnible pour 
mon pays en tant que Turc el c11 tant 
qu 'homme, que /'011 porte des c·harges 
11 dos d'homme. Je ressentaiJ une 
grande aagoisst tl voulais porter la 
moitu! de .<011 fardeau lorsque je voyais 
un homme ployant e11 deux sous uue 
charge trop forte pour ses épaules, ac· 
rnblt! le ne:: presque à terre ... J'ai fait 
des Nudes dans certaius pays. On " li-
11111<' aujourd'hui chez 11ous, les charges 
qui peuvent être reçues par les di/fé­
reuls moyeus de lra11sport; celles que 
peuvent accepter les hommes sont les 
seule.; qui n'aient pas eté définies. Il 
n'est pas jus/P, sous prête.rie que le 
Turc est fort, de le faire ployer sous les 
charges les plus lourdes el le faire mo11-
/er aux endroits les plus hauts. la plu­
part d6S portefaix tombent malades 
sous ce poids el il en est qui expirent 
soudain en pl,i11e rue. 

Le problème du village 
NotN ministre do l'intérieur abor•la 

ensuite la question du relèvement des 
villages et déclara notamment : 

- Le gouvernement aussi bien que 
Ios autorités locales ont créé dos um­
vres multiples pour le relèvement du 
villageois. Spécialement des mesureli 
ont été prises par les ministères des 

FEUILLETDH DU BEY06LU no. 

1 aisance, quo son avenir ne sera pas 1nscr1~e~ 1 année passée pour l'achat/ 
assuré, que sa sant(> ne sera préser- I do qu111me ont f>té •ttpprimées cette 
vé.e, tout ce qui a tlté entrepris pour année-ci. 
lui sera comme ces maisone construi- . Après cula l'orateur pas.a à laques­
tes sur du saule, sanil fondement. ,Je hon de ln lu.ltecontr·r la tuliereulose et 
l'avais d'ailleurs dit autrefois ; si la aux Hanator1um•. Il déclara qu'à leurs 
cheminée de la chaumière du pays~n portes d<•s compatriotOR tulierculeux 
ne fume pas, colle des fabriques s'é- atteudent leur tour pour y être admis 
teint Tite à son tour. et qu_e _Pour ne pas les faire attendre 

Tous nos effortli visent à augmenter mdifi111m.ent, on est oliligé, d'évacuer 
la capacité de production du paysan c.eux <Jlll sont à moitié guéris ; il es­
et à accroitre son aisance . Xos villa- time quo l'on ne peut entreprendre ef­
geli et nos villageois doivent pouvoir ficacement cette lutte avec les 75.()(JO 
profiter des bienfaits de la civilisation Ltqs. qui sont prévues à cet effet dans 
que la Répu blique est à même do leur notre budget et que de ce fait 'nous 
prodig uer. C'est d'ailleurs une nette perdons annuellement de jeun~s vies. 
!lo!lr nous que de les en taire béné- Ab.ordant ensuite .la question deH pro· 
t 1 c1~r. . . du.1ts pharmaceutique, M. Kitapçi s'ex-

. Nou~ JOUISsons d~s plus grands prnna en ces termes : 
b1en~a1ts de la République et de la civi· - Les ~éd1caments, r'est du pain ! 
hsallon,Il est né~essaire quo tous nos Et 11 pria , les ~inistères des Fi-
compatr1otes en iouisseut dans la me- nanc.es et de 1 Hygiène de no pas por­
sure la plus large possible. Et dans Cùvo1r de taxes sur ces produits. 
ce but, nous avons eu recours à cor- - Il n'est pas possible, dit-il. que le 
lames mesures administratives. gouvernement pense à se créer des 

Lei problèmes de la santé re.venus par cette source. On se livre 
publique 1c1 à des contrefaçons sur les spéciali-

Le budget de l'intérieur a été vol<~ lés ~enues d'Europe. . 
ainsi q ue ceux de la direction géné: L orat~ur déclara avoir constaté avec 
raie de la iûreté, de la enclarmorie satisfaction que des crédits ont_ étll 
des affaires étrangères. gOn a 0 ale'- mscrils au budget pour _les fa!mlleli 
ment adopté, après débats, les ~ud- nombreuses. En!n! . 11 estime qu 11 y a 
g.i ts. de l'hygiène et de la justice. Leli cla..'.'..s ce P.ays une crise de .logement. 
mm1stres intéressés fo urnirent à ce La s1tuat1on .. des. petits employés 
propos de Ioni ues explications sur est rendue très cl 1füc1le. Los moyens 
los affaires do Jeurs départements do transport et autres sont trop cou-

~!. Hüsnü Kilapçi après a\•oir . re- tetx pour .eux. . . 
merci6 le ministre de J'H ·è n crédit de 30.000 livres a été 111-
ses efforts méthodiques, J:i~:a~: ~~~i~ corpoi·é, pour la première fois, dans 
y a encore beaucoup do cho à f · le budget de la Justice pour dea cmai­
Concernaut la lutte contre 1:s• fiè~~~~ sons de redres~ement pour onf~nts •. 
l'oratour a dit notamment . Mme Esma :'\eyman réclama, a cette 

- L'année passée on a ~u à occasion, des tribunaux pour enfants. 
. • enre- La séance sera reprise aujourd'hui 

g1stror beaucoup de cas de fibvres à 14 heures. • 

• • 

TU 
'Jauon de JO if elle 

• 

' 

Pour garder votre sant é 

et rester j eune, chaque 

matin une douche avec le 

LES ASSOCIATIONS LA PRESSE 
Une excursion du "Dopolavoro" 

La colonie italie1~110 de notre •ille La Garden Party 
est im•itée à unu oxcursion organisée au Palais de Beylerbey 
pa1: le uDopoln<OIO• le dimanche 30 
mai. Le. ron•ul g611~ral, Duc Badoglio, En vue de cél~bror l'entrée en \'I· 
y pa:·11c1pera. lfue~r de la nouvelle loi sur la preoS<', 
D~part du pont à 9 h.30; retour 1 U111011 de la pre11se organise une 

entre 20 et 21 h. On se rendra à !lloda Garden Party qui se déroulera le 20 
el l'endik (el proba!Jlement aussi à JUlll dans les vastes jardins du palais 
Florya). de Beylerbey. Une commission qui se 

!-es excursionnistes devront pour- réumra sous la présidence du vali fi­
vo!r pour leur propre compte à leur xera Io programme do cette fôte. Bor· 
d<·ieuner. On trouvera toutefois sur nons-nous à annoncer, pour l'instant, 
place de l'agneau rôti. qu'elle sor~ agromantéo par de grnn-

11 y aura à boni un service de bois- des attract10•1s. li y aur.i un concour• 
sons et un buffet ; les consommations de danse et un autre de photographie 
au prix de coût. n.,ux musiques se• pour los a_mateurs. En ouh·e. les moil­
feronl entendre au cours de l'excur- l~urH. arl1•tes ùe \•ariét(>s de notre 
sion. ••Il~ l;lart1ciper.ont à un prngrammA 

. Bain do nwr, pour ceux qui le dé- wrllstlque particulièrement fourni. 
su·eron t. 

Le bateau peul contenir 1460 per- !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!'!!!!!!!Il!"'"--!!!' 
sonneR; !Jour d'évidentee raisons de 
commoclit~. on n'acceptera que 300 .A. LOUER 
n•criptions. C'e9t dir11 que ceux qui 
désirent participer à l'excursion de­
vront faire diligenl'e. 

Les inscription~ tardives seront Clone 
refusées. 

S'adresser au Secrétariat de la <>Casa 
d'Italia.• 

A SARIYER : Rue Yeni Mahallo 
Villa Saflet bey, double entr(•e, sur 
la_ mer et sur la rue, pourrait êtr~ ha· 
lntée par deux familles. 

Pour la saison, 200 Ltq• 
Pour l'année, 300 Llqs. 

f: ~ 
TARIF D'ABONN E ME Nr 1 ASARIYER :8ur la place de Mrsar-

. liurnu 
Turquie: 1 E tranger : Villa de Hosep Bey; 14 Chambres. 

Ltq• 1.1q. Pour la saison : 500 LtqR. 

1 au 
6 mois 
3 mois 

\: 

l 3.50 l an 22.-
7 .- 6 mois t2.-
4.- 3 moia 6.'.iO 

"..) 

[omptablB BXp8rimBnt8 ~~l~~.!~rc.t .~~·~ 
CrnnQais, e~pagnol, rérUrences de pre1nier or­
dre, préto,1tions 1nodc~tes, cherche place. 

S'adreescr aux bureaux du journal sous 
D. A. 

A B!IYOKDERE : Malliz çars1111 
Maison et appartements de trois 
chambres avec vue sur la mer 

La saison : 120 Ltq•. 
L'année: 200 Ltqs. 

S'ADRESSER : au Touring Club •e Turquie 81 
lstiklâl [addrsi 

blement, alimentation, appareils de • 
1 nt 1.,011~1rc 

T.S.F. ou de photographie. Penc,n _ f''' 
que le11 musiques mécaniques . repé 1'

11
"" ' 

clo gar<:ons, lPs patronages. los socié- pour chercher leur respectable compa­

11 
laient en g ré1illant cela Veuv~. lfye~: rari• 

L'OISEAU 
~ lés de IJienfaisance ou de sport, des gne et se mettre en quête du lieu où 

drapeaux frangés d'or des tambours ils déjeuneraient. Marielle, en pas­
des musiques, des brancards rie cor'. sant, leva les yeux ver9 la fenêtre où 
porntion, portés par des hommes aux ~tait encore suspandue la tarlatane 
traita r!1des, saint Eloi, saint Cré]Jin, mauve et où s'ap;rnyaiont tout à l'heu­
:;amt 1' 1acre, los patrons célestes des ro des causeurs animés. La fenêtre 
métiers, et des hommes, des hommes, béait, déserte mamtonant. La jeune 
encore des hommes, qui ont voulu al- fille soupira. 

so. ou "Tout va trèt hien,,,Mnr1el e 3 ~ )!ih•" • 
mirait des salons et des sall~s t 11ru«il' 
manger de styles hétéroclites ou pa- ,\t!Ji•n•• 
radaient en costumes de gala, du~;' 1:en<'<' 

COULEUR DUTEMPS 
'=========Il Par MATHILDE ALANIC I\==,_, 

tester !Pur foi. ~11le Aglaé y fit inuocpmmenl allu-
Des chants liturgiques se fnisaiout ~ion quall!1 ils furent à l'hôtel, affec· 

tntendre : le Séminaire, los chanoi- tionné des gens de la campagne parce 
n<>•. et, clans une ortonr d'encens et qu'ils pouvait y apporter leurs provi · 
de roses effeuillées, les petits cler- siona. 

dame~ art1ficielles,la uùuche en ~'"de~ ~"fin rM'" 
Puis, plus amusants, les box ou au An•eir 
coqs orgueilleux clniro1111~ 1 e 1~t ' . l'r•S"" 
millieu de leur sérnil, les o;ncar~~ ,1,.11 ,,, 

do volière ml de basse-cou1-. e~ Madri•I 
pinsl etc... , troat· 11erli 11 

Mais tout cela n'était CJU un .t dans i·nr•"'"' 
Pe-le-temps Enfin on pénétrai ~ ,,1 goons de la maîtrise, chantant de - Comme c'est regrettable que M. 

tout lour crnur et de toute leur voix. Jean ait été obligé de nous quitter! 
• Dieu approchait,· le s1·1e11ce se fit 'la1·s 1·1 au m ·11 J è ù ·1 
sa quenouille, Clot1'lde et so11 ù1·adè- L " ra e1 eure c J re o 1 se 

· · t rasse .. .- nudOI' 
la grande lente où étnien 1 Elle iiucnro•1 
blées cles mer veilles végéta e•. 1, et · 11e1gr•" 

\'III 

Et ce fui le défilé trll!Juchant clea 
tout petits reliés les uns aux aulrea 
par une bande de tulle,des angelots, les 
aileron• aux épaules, entourant un 
de cinq ans, couronn6 d'épines et trat­
nant sa croix, un petit saint .Jean dans 
une fourrure de peau d'agneau, es­
corté de zouaves minu·cule~, et précll­
dé d'un suisse lilliputien. 

Mais ~oici les fillettes en blanc, te­
nant dos lis et des roses on figurant 
les trois mystères ; de plus grandes 
portant un brancard fleuri où sourit 
la Viorge, les mains étendues ; sainte 
\'~ronique, tenant devant elle Io li11go 
où e'~& t inscrit la 8ainte l•~ace: .Jean· 
ue d .1\ro en rmure, Uenovièvo 3\ ec 

es t.ôtes s'abaissèrent. les t ouv 
me mfrovingien, toutes les saintes il- fléclurent . genoux r E e. 
lustres de Franco ; des Mendnrds 't son imagination, alléchée lui re-
blancs et uleus, dos croix d'or des Le dais passa. Un grand souffle de présentait une suite de plais incon-
hannières étincélantes,et pour le ~epos fpr\•eur courba la foule même les incro· nus, recherchés et savoureux. 
des yeux, éblouis par le papillote- yants. Lo repas fut vile expédié. Touli 
ment de couleurs, les pieuses confrC.- - Suivons, dit ~Iarielle ~ son cou- avaient hàte de gagner la Foire. Mlle 
ries dos dames chrt'tionnes, murmu- sin. Aglaé, vite lasso, étourdie par le 
rant tour chapelet. les files de reli· Tous <leur. prirrnt place clans las mouvement de ces gens qui tournaient 
g1euses de tous ordres. les une~ reti- rn~1g;, cleti fidèles qui marchaient à la auprès d'elle, voulut s'asseoir, laissant 
rees sous Jeurs voiles noirs ou lrur st11t0. un pou clésorùonnés. Bientôt le cousin et la cousine qui conscien­
capot de soie. los :miros' m~rchant, ils atteignirent la vaste place, cou- "ieusemint,s'effori;ait de promtro inté­
visage découvert, fières et graves sous verto <I~ mo1ode. où s'élevait. sur une rù.tauxmachines ~grico!os dontFr!inço1s 
les ailes do la large cornette, la lour· éminence, l'ûlJg mt ropo~oir. , Tont 1111 expl1qua11 I 111gémeux fonct10nne­
de jupe phs~ée rasant le sol talles que Io peuple •e p1ostorna. Et loslen ment.Deux heuros alla.1ent sonner. On 
les Filles de ln Charité ,

1
u\accueillait 1 soir brilla au-dessus dll. la v!llr pouvait c?mmenc ir a espérer le re-

. '. ~lar1ello, gagnée par l'mnol1011, s'<•s- tour do 1 absent. 
au passage en ce quartier populeux, suya 1,,8 yeux on •e relevant. Alor• ce fut vite fait de je ter u n 
nn murmure de respect <•t cl<' rewn Ah! celn !ail dll bion. Quoi dom- coup d'œil d1•tra1I aux stands où 
naiaennce. 1 I d · 1 t n1a~t} ctue tna tante no soit pas ici ' R'6talaien~ os pro uctto~a. e!i ar I· 

Iainlenant los nombn•ux cortège• ll• dovaient revenir s ur Jeurs pas, cles fabr iqués les plu• divers ame11-
' 

s'exclama saisie de respe 1 .,,,,. ' l' tîs ter- \'oko •· 
- Q ue c'0 RI baan ! Le ara< · 1 1 ~ <>'~!JO Il 

restre ! f larges 11or-~ ,tos1.•l1u 
Fabuleux en ef et, ces os pela!'· 

tensias bleus ou mauves, c . aux or 
gonium1 jaspés ces gloxnnastentes McrfdiY'' ':/.Al 
tendres calicM ce• azalé?8 au.x bla· n••~·11''" ,,,-
déhcates ! et ces roses n~vraI'em iro· . ___ ~· 
bles. et ces fruit•, Al ced legurues 1 n' .,011~ 
digioux sortis rie la terre de Chanaa · " 

(à suivrt) m . - - -

-- - Sahlbi : -a. PHIMI 
Umumi Ne~riyat MUd!lril: 
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